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ATTAQUE 
• 

PAR DE 
DE LA VILLE DE XERE:S 

CAMPLUCHARDS ANAR HOS 
, 

ECRABOUILL~L\GES DE 

·RICHE CHAMBARD 
Nolfl de Dieu, e'est de l'Espagne, le 

pa y aux ur·ange:---, qu('\ sont al't't vées 
cette semaine de chouettes nouvelle~. 

Je di~ chouettes, ... J·OUl·tant c'est 
de!:) ti'Îstcs uou velle . .;, vu •fUC le tl anche 
a J'at6. 1•~ dis chouctto quoique c;a, ... 
Et j'ai r·aison, fliJJn de Dreu. 

(''est toujour·.::> chouette d'appl'cn
dt·o que dan uu coin du mou de, une 
floppéc de honlj bougr·cs, fatigu6s 
d'étr·c cm rucr·dés par les l'Ïd•ards se 

mt r·ebiffés. 
- f' c l loufoque, quo guculcut les 

----------~--~~~~--------------
• 

pleins de soupe, puisqu'ils pouvaient 
pas réussiJ· . .. >> 

Et, merde! avec votre réussite. 
C,est d'autant plus rupinskofT qu'il y 
avait moins de chances. 

Oui, foutl'e, c'est beau ce qu'ont l'ait 
les eroquauts de l'Andalousie. 

?\lais, que je ne fasse pas languir les 
camaros; je dégoise iilico de quoi il 
retourne : 

Les anat·chos) (;a four·millc en Es
pagne. 'i>amc, ço. s'explique: plus le 
soleil est chaud, plus Ja bonne gr·aine 
pousse vite. Bien 1nicux, c'est pa~ que 
dans les 'ill cs qu'il y en o.; ça a germé 
p~l'tout, on en dégotte mëmc dans les 
plus petites campluchcs. 

C'est bon sigue, mille tonnet·l'f\..,! 
Car·, lee; camel'luchc5, y a une choRe 
qu'il ne faut pas per·dr·e ùc vue, laSo
ciale uc nous fer·o. J•isettc pour de 'rai 
que lorsque les catnplucha1·ùs mar-

• 

l\IINEURS 

cheront carTément. LC'~ ouyr·iers de~ 
villes, si mar·ioleR que noue; soyon:-., 
uous ne pouvons rien sau:s les pé
trou~kins. 

J'en reviens à l'Espagne. Depuis uu 
bout de temps, un coin où <·a bouilliJII
nait ferme, c'est la pt·ovincc dt• l' .Ail
dalousie qui a pou1· capitale Xél'è::-. Y 
avait de quoi aussi, nom de dieu ! La 
mistuurtc est gt·andc pat· lü-ba~; le 
peu de J'Ccolte rtu'il y a cu, a été, 

connue pat·tout d'ailleul's, cmp~_,r·hu 

pa1· lC's p1·opl'ios et les r·icltat·d~. 
Dan.., ces pat·ages, il sc t•écolte Ull 

petit picolo démoucheté, c!ui u un goût 
de Yelours, - mais n'cu par·lon~ pa~. 
il n'est pas fhit pOtu· no~ gai·ganwllus. 

C'est dir·e que les hons bou!!rc•s du 
patelin en connaissout justo la cou
leur . 

A for·ce d'cndut'er· la dèche, le:, •a 
sc sont dit : a Eh, tnot~Q. on en u 
• 
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~lHtp•~ do la mistmtflo 1 < 't'P \'<'I' polit' 
<'1'1'\'t'l', Vèl\\1 t'IH'Ol'C lliÎ<'ll'> 1 :lS!-\CI' ~:1 
pipe cu ~e t'L'hifl':utt. Hu mottl~ 011 a 
\m ~·~poil', c'est d' yi' t'n 111 ÏL'UX ~i on 
1'6\1 "":: i (., , Il 

<'c quo chacun s'était elit h soi
nu~·mc, on st' le t·épNa ontl'c c:unat·o8, 
si bien qu'i l ) eut des rendez-vous de 
pri ::; ct qu'ou dêciùa un gt·and coup. 

•< Diantr·c, mais alors, ils ont cons
pi t·é, ... c'était une société secrète ... ,, 

Ah ouat! Lais~rz donc ces 'Sornettes 
aux fouillc-mCI·dc de l'injustice. Les 
conspirations, les soriétés ~cct·ète~, <:a 
fait bien au thNttt·c, dans les drames. 
lhttts la' ie, c:a sc passe plus à la bonne 
ft·anquctlc, s urtout quand c'est entre 
anarchos que c:a sc manigance. 

Ot· donc, y a eu des points de t·al
liement de donnés, et tous ceux à qui 
<;a tapa dans l'œil t'ut·cnt exacts : s·a
g i:::sait de marcher sur Xérès, de 
s'emparer de la ville, de démantibuler 
la pl'ison, ainsi que la mairie, les ca
set·ncs ct toutes les bat·aques qui sor
veut de guêpier à la gouvernance. 

Pal' la môme occase on n'aur·ait pas 
ou blié de foutt·e le feu à toutes les pa
perasses, ainsi qu'aux titres de pro
p r·iété, 

Non plus que de dégraisser fet·mc 
le~ t·ichards. 

Vous pensez bien, les camaJ'Os, 
q u ·on n'emmanche pas uu flambeau 
de tc gcHre sans que les jean-foutre 
de la haute en aient un peu vent. 

Les gas s'en foutaient, nom de dieu 1 
Et <;n. se comprend; eux, avaient bou
gl'ement intérêt à ce que le plus de 
populo possible ~ache qu'ils voulaient 
se routi'C en br·anlc. 

<< La gouvernance pouvait prendre 
sec; pl'écautions ... • qu'on va répon
dl'e. Et bondicu, olle n 'n pas besoin do 
lee.; pr·cndt·e, elle est toujours sur· le • • 
fJUI-VI ve. 

Ül' donc, fallait choisir le plus avan
tageux : ou hien que la gouvernance 
no saC' he I'Ïl'n, et le populo non pl us ... 
Ou bien que t.out le monde soit pré
venu. -cc qui pel'mcttait à des bou
gt·cs à poils; qui ~C'raicnt J'estés dnns 
leut· pl umat·d, ri<' pt·cndr'c part à la 
daJJ.;;('. 

Cücl dit. pour· le-:, copains qui peuvent 
av<•ir· Je dada de s11rpruzdre les gou
VPI'ttcux : il voulo11· trop sut•pt·cndi·c. 
c·f~sl ~OÎ-JJlÜllJC fJU.Oil C'-,t SUI'l>I'ÏS. 

Le:-; f;aulpluclwrdc; andalous y ont 
él(' plus lt:.u·ùimcnt, ct ça leur· a pl'cs
'f ue I'6u . ..;l'ii, puisque pendant un mo
JJI(.lll t i Js uu t eu la vi llo de Xét'ès dans 
les pattes. 

Pour·tant l•!s gJ·o::-scs légumes sa
v:licut de qu<.'i iiJ·etournnit, pui:-;(lu'ils 
a vaicnt la veille ct l':.n•an t-vcmc cofft·6 

le• plus d':ttllli'Cittt!-\ qu'il~ .:tVJIII'IIl f'll 
pinc•c•t•: c)II\'ÎI'IIIl 11111' <'l'llfllllH'. 

~lll' lt'!' lllÎIIUÎI, les honH J,r,lt;.tl'~""'• 
:u·n1c··~ de f11sils do (:IH1l4~t•. dP l'aulx, 
clo l':tUcillc:--. f'lllt•i•t·ctll daw.; la ville 
pat· bande::: ~~~pat·(•cs . 

Les dnuan icrs, qu'on a v:tt L bollgr·.e
mcnt rcnf'cll'<'é.:;, gnrclaicnt l'o(•ft·ot , ris 
fu•·cnt vi VC'tncnt cu lbutés, IIOtll de 
dieu! :\ pt·C:·..;; <·a, les U:'l" m·u·chl.•t'C"'Ill 
sur· ln pt·tso!l, tandis q ne d ·:lll tr·c~ 
bande~ <!c <·opain~ m:u·eh:.til!llt sut· la 
cac:;CI·nc. 

Lü, tnu~ IL'" <'O!!IICS clc l'clldr·oit, 
ainsi qu'tttlC tt·i~'ouillée de tl'ouhadc:", 
6taicnt rm Il~.:; u:ucttant l'ntTÎ\'·'c de~ ..... 
insurgé~. Y eut un coup de to1·chon 
sérieux, ct finalement, commC' les 
bons b )Ugt·c~ n'c.Haicnt pas :ls .... er. bien 
n.l'més. ils fur·cnt battus ct dul'ent dé
canillci'. 

Ture]lement, <:a ne ~·est pas fhit 
sans quïl y ait des pots cassés : y a 
des mort:::., a insi que des blessés . Pas 
besoin de di1·e que c'est sUJ·tout du 
côté du populo qu'on a 6coppé. 

Les in ... UJ·gés ont regagné la cam
pluche, pout·suivi::; par la cavalCI·;c. 

Y en a eu de paumés, y en aut·a en
core, nom de dieu ! Seulemen t 1o 
plus gros ta~ au r-ont la. Ycinc de 
s'esbigner, 'u que le populo est de 
cœur avec eux. 

A co que disent los canards, les gas 
qui ont d0nné l'assaut de Xél'èS 
étaient nn millie1·. Quand ils sont 
arrivés de-.;;ant l'Hôtel de Yillc, aux 
sommations des galon nés qui leur 
disaient de se dtsperser s'i ls nevoulaient 
pas êti·e canal'dés, ils ont l'épondu : 
« Vivcl'Anat·chic! Vive la Hévolution 
sociale! ,, 

l\lainfcnant,c·cst fini, bion fini, nom 
de dieu ! ju~qu'à ce que ça recom
mence ... 

L 'OR DRE H.i~GKE A XÉRJ·:S, 
suivant la formule des massaci'CUI'S 
du populo 

Pat·tC~ut y a ile la tel'l'eur. Dans les • 
rues, les rou-.,~ins agt·ippent les pau-
vr·cs bougr·cs à J>l'O]WS de hottes, -
simplement parce qu'ile; ont une gueule 
qui ne leut· I'Cvient pas. 

Dans la cnm bt·oussc, dan c; le" mon
tagnes. on fait la ehas~c aux zigues 
d'attaque. 1lais, eomllle je le cli~ais 
tout à l'heure. lü on 11'cn naHillCI'a 
guèrc,cm· dans la campluc;hc y a t(•U-. . , 
JOUI'~ UIIC }JOI'te ({Ul SOUVI'(.! }'OUI' ca-
chCl' les fugitif-;. 

(.;a dut·ct·a. ('(• que c;a dut'CJ'a ! 
Toujout·::- est-il, uom de dieu, que 

quoique le cuup de Xê1·ès ~oit I'nt6, y 
pt·ouve que le~ hougr·cs du pntcliu ont 
du poil nu veutt·c .•. 

Cc que je süuhaite, c'c~t t{UC beau_ 

l'lill JI "" ,., ,, IIHIIII Ill V 1 
jtlt•, 

J•;L lu S,.,.j dt• < 11 J 1 f J 1 
ln f'CIIIJ• llo t•lt:lutl,as'd fut , , 
vil1•! 

... __. ' ~., E t.,- · .~).. . )/Î' 1 ~ • 
,~,~~ "-:._- ' -' ~~ J .If J 

; /_, ' .~ 1 ~ ;: _$_, 
1"',1-'/ - .. --

LE~ COLIGNONS DE L'U~BAINE 
f'OIIIfilf' ,IP ,JOilOP Je del'llÎPI' C'Jll 1 d • fl JO 

à tn•·s HtwCh i!S, .r 'aprrand· f!ll • la ~r·!Vt• 
de:-: r oli!!unn:- 1':-t. finie • 

ll (•!a-.! ~~~·est a\'Ïs tJIIO lf•S boit bnn:.r11 
n'y ~.t;.menl pa-.! Ç'I!~L tpta'<Î[J)t.'lll tOIIJOUI 
:o-UI 11n rnaleutcnrln qut• lt· ~1'(•\'Ïl"te r·e
[II'Pllneni le tul'hin: on nf· \'<·nt pa':: :noue1· 
4u·on e-.t rPtllés (•t on c-herche un biai 
pour :mtn'l't' le~ appal'cn.ces. 

Ain~i, pour les colignon;;, \'Oici rommcnt 
<'a s'est fini : ils auront le> choix et pour-• ront turbiner sùit a la moye:. nt>, ~o1t il la 
feuille. 

C'e~t COin ffi l' qui dit•ait qu'ifs JH.!U\ëllt 
ch isir Pntre 1<' turbin aux pii!ces ou ia 
la jonrtu··e. 

<'omme 'ictoire, c'est mouche, nom 
de dieu! car, pout· ce qui est <le lixer· 
la moyenne à un pt·ix, pPaU de balle' et 
balai de crin. 

F'ontre, faut se le dire . le populo n'a. 
pas gras à tirer de toute..; ces g-t·èvcs à la 
flan . On ùiscutaillo rwec Il':; pat1·ons arln 
de décrocher quatre sous d'augmentation. 
On réns~i rait qu'on n'en serait I>a.s plu~ 
douillards, hondieu! La belle jnmhe que 
de gagnet· quelques ronds de plus : ou 
n'en YÎ\'rait ni mieux, ni plus mal. c;ar, 
faut se le dii'C, si l'augmentation etntt 
sérieuse, comme compensation y aurait 
illico unP. augmentation ~m· tout cc CJUÏ '-f"" 

bonn(l , sur lt!s fru~que~ et tout le 
fourbi. 

Or donc. y a pas a tor·tillcr·, thut chan~ea· 
de binaise, nom de clîcu! 

Au lieu dP s<• chamailler aY<~C te-. pah·ous, 
s'agit de sc t'oull'c dans la caboche que ce, 
salopiaud~ n'ont pa~ dP. rai on cl'exi ter. 
Une fob bien cùnYaincu.s de ca. ::;i on fi1it • grèvP., ça doit pas ÛII'C pnur· baa'i.wouiner :L 
pP-l'tC d1• \'UC SUl' la jOlll'!lU > qui t1 t ll'O{) 
longue ou la paye <tui ~~ lt'O{I maigre • 

(\millonn;u)C QUP tout ~a! s·u~IJ "ÎIU· 
plerncn t de fout t·c nue bon ne (>Oll":s «' u x 
singes, afin de le-. en' n~·cz· :mx 1 lot . 

<,,uoi rlnnc 'l On n'a p t b "'in 1 
JCUI'S SOl'\ ÏCC.S, (JUÏls IIOU:-- ii.Ht •nt lu 1 h • 
si ou Pst tlnns lu mi~:~touflt•, c\: 
à eux '(Uawl ils ne seront tlu. r 
ltal'bottel' la plu ro-o a 1:1 . , 
r·upin : le populo Pl'n c mut ru· l 
famille. 

y a pa . r . .mt quo l'und t ll 
sa pommo. Tua~lluuuu • 
plu inutile' : nou • ou ( 1 
~lugos. J~u ·, p u' nt-11 
nou ? • ·un. 

l>onc. n ·u · 1 honu ur d ~ 
qu'1l f1 ut 'lt • tl 
ftU'Oll fe Cl \ ' 



OnNS LES ARD6NNES 

llt' alltl'l' •r·i•\' t' qui est da.n~ le> sinu 
C'·,·~t ct•IIP tir \ouzon, au bagne• do la Ca
cht'tlt!, tmrmatH·h,··c par les pos..,ibilos. 

('a ch'\'ail :\JTÏ\'t•r·, nom rie dieu! Mais y 
a pil'O poUl' )ps possihilos : ra Clltl'é."ânc 
pom· eux tm :sacre'• lùchn:,rc. J•!n for·~·ant 
tous les 0\1\'l'iet·":i ù so ~yudique1·, ils ré
coltent cc qu'ils ont st'HH; : un tas de lù
chNH's! Les typos n'n.vaient pas deux 
1 i:u·ds JB saug <lau'l le::; veines. ils s'étai(.\nt 
rou tus ùc l<'tll' bor·,t, noh pm· amouc de la 
:-:iociale, mah par·c:e qu'ils croyaient mes 
possibilos hien puissants. 

Ah oui. ils pement se vanter d'avoir 
lhit des ~.rnd iqnës, - mais des l'évolu
tionuair·e::;, pas des tas! ... 

Le' 'plus beau de la farce, c'est que ces 
lüchcurc; le lll'cnnenf 1le haut. enYers leur 
ex-pr·ophetc, le citoyen Clément. 1\ semble 
a ces po:;eur·s, qur him· encore ::;e di .. aient 
nrilitant~. gl'os comme le bras, qu'ils ont 
innmte le Ill it co11per le bemTe. parce 
qu'ils vicmwn t de fonder· une chambre 
s\'nclicale mixt.e. • 

.J'rd dcjà elit aux copains de quoi ça 
t'elouPnc ces machines mixtes: les patrons 
et. les ratichons y fon t la loi. 

Pauvres andouillards, vous croyez avoir 
fait un beau choppin en lùchant les possi
bilos pout· le mi:vle. vous en rabattrer. 
aYant peu. Sur·f out les pet i 1 s ouvriers, qui 
Jnanqu('nt de pr·oLection et qui ne sont pas 
peloteur:s. 

Pout· ce c1ui est de la Sociale, elle ne 
:)'en portm·a pas plus mal ; H pourrait 
m·t·iver bieu d'a.utres choses encot·e que ça 
ne la coulcrJit t:a::l. Je parle de la Sociale. 
de la' raie, nom de Dieu! Et non pa~ de 
celle qut u'n d'autre but LJUC d'engraisse•· 
un merdou'\ LJUelconque pour le bombarder 
conseille!' municipal on dépoté. 

Paüencc! Y a cléjà. sans sortir des Ar
denne:-; ùes chiées de bons b0ugres qui 
ou rrent les quinquets. Ils commencent à 
comprondr·e que cc n'est pas en se foutant 
i\ la rrmorque d'un ta~ d'ambitieux qu'ils 
se sol'tir·ont cle la mistoufle. Ils S(' disent 
r1tùl n'y a pas trc•ntc six chemins, y en a 
qu'un :S'agit de foutrt• ù cul la propriété 
indh i1luelle : <le ne plus so nommer de 
mn'itr•es, fusst'nt ib .;;ocinlos; s'agit aussi 
tl'utili:)eJ· le$ bulletin df' \'OtP comme 
101·che c•tl.s. 

Pour· sai ir· (;a, y:\ pa· besoi n cl'aYoir u é 
.ix !on<l:-- de• culotte sur· 1<·~ bancs dPS 
~·cole~; y a h<•soin qne d'avoir delajugeotte 
dans la cal'c-!tiÙI'P, d'.t\ oil• ~oupé des injus
lÎ<.;C!::; ct d'aroil' dans le ne1. les patron~ et 
le~ gal'dl' -chiou r·nw ·. 

Q'1•. t clil'e, 110111 de dieu, CJUe les !>OCiaJos 
fraucs d'allm•p nu urarH}uent pas. 

f.l11r• lc•s pPttles atlhiJ·<•:-: dt~s possihilos 
:-IÎII•·ut fiU n'aillt•flt pa..;, ~·a Il<' fait J'îen ù la 
cho 1'. P:u·dic•nu,,, il est cf!r•tain 'lu'ib 
:n ni(IJIL Jll'OUIÏ:-; de cJ,.cr·ol'hCJ' ln hme :n·cc 
lem· yudlcat . 

Il ("tl'h\ll•ut '"' f ti l'l' caJli tu l<~J· il1s 
ptt 1 ost , .m Jwu do "tH•ult·l' hwu hnut 'ftiP 

puul' l•• t ~·JIIIr'c 1'. t r nnubl<.' faut lc'S dl•
t 1 u h ,. j 1 (lu. Hl th. 1 (JI(' J'. 

1 bJe.·u qu' b(• uu oup ,Je pr·olo , 'oynnt 
'lw 1 1 • (J ul •nl p1 , o rl1Utr ·nt 

J 

dan~ lmu· t•oquillc, dt• cspt'•J't'! s : " Y a JHIH, 

fJU'ilH :li' dr r•ul, 11': patJ'Oll:i sont I«'S p;ttnmt4 
cL ils r<'Slt•roul pa.tr·ons tant rl'lf' lo mondo 
SC l'il 1110111 le .. , U 

Pas , rai, mes patl\'J•es rleus, allons du 
ne l'l' tou trr, til ut pns :;o laisser :l la di•::;es
pt'•ranco par·cp qnc YOus vous l!t('.., foutus un 
moment le doigt d11n~ l'o,il ! 

-···--· -----. -·- -· --·---- ---·--·-.. - . 
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BANQUIER ESCOFFIE 
Un camaro breton m'engueule, et il n'a 

pas tort, nom de dieu ! 
Voici de quoi il rctoul'ne : il m'attrape 

parce que je n'ai pas jaspiné de la chouette 
exécution d'un banquier par un bon bou
gTe, qui a fait un potin du diable dans son 
patelin, cL qui a fou tu tout le popul0 dans 
la jubilation. 

L'ami, faut pas trop m'en Y:mloir: je ne 
peux pas avoir l'œil à tout, et l'aurai-je, le 
caneton n'e::;t pas encore a~sez grand pour 
que ju me fende d'une tar:ine su t· ch.aqu~. 

Autre chose, encor~; s1 tu ne m ava1s 
pas écrit je n'aurai pas sou!flë mot d) la 
chose,- je la savais pourtant.! :\lais Yoilà, 
j'aYais lu ça dans les grands canards bour
geois de Paris, et tu sais qu'il s'y enten
dent bougrement à raconter les choses de 
ütC'On que le populo n'y comprenne rien. 

Ot• donc. chaque fois qu'il arrive què
que chose dt~ rupin, c'est aux camerlu
ches du patelin à se foutre 'ivemcnt la 
plume dans les pattes ct à se fendl'e d'une 
babillarèe. 

Ceci dit, venons-en à l'exécution du 
banquier Dé li ou. 

Y a nn bout de temps. un bon bougre de 
Ponl-l'Abbé revenait bredouille de la 
cl1asse, son fusil à. ptston sous le bras. 

'L'urellement, il rognait de ~e rentrer la 
carnassière vide, 

Tout d'un coup, il croise su1· la route le 
fameux banquier : un ::ale grigou' Un de 
ces 'a.mptres qui ~c gorgent elu ,ang du 
populo. Oh. ils ::;'v prennent en douce: au 
lieu d'user elu ~urin comme Ana~tay. ou 
de la mitrailleu~e comme r~allil'ct. ib sou
tirent t·oublat·dement le~ quat·~ous tlu pau
\'l'e monde. 

Leur tn1c est d'as~as:sinm· sans faire 
ct•ier: comme t·ésultat, c'e:st kif-1\if. nom 
de tlien ! 

Ül' donc! le ~as en question. nomme 
(inutier. cr·oise le banquier, dont lui aussi 
etait une victime : 

w 'l'e \'nilà \10lc"•HJ'! qu'il lni f.dt. .J'ai pn~ 
lcvo de ... 1ièv1·n, mais tu c nn trop bon gi
biot· pour· 'Ill• ... je to r·nte. 'l'hm , YOJià le 
~OUf) dn lapiu ! ... " 

gl, illico, le hon bouna·o ,\,mutait et, 
,l\'nut quel" hanquuw n'nit pu du· .. ouf' " 
tl lui Il' tcns -.ut. l1 ~nbocbc ( t l'ot ndait 
l'Oltlu III Ol't l e pic 1 . 

a 

'J'ru·<.dlrmwnt, (,autil.lr fut foutu ( 11 prt 
SOli t•L Il J)fl tt l'Il jUS-(f!Jl1l•rJt., f JJP ct 
cpti va. lwugr'tHnt•nt i·p lt' r· l" pu ' t 
e'wil. 'JUt.: lt1 vn, :.1 •'•lfj ttC(JUftL'' par 01 7. 

jun'..s suJ' c)ouzr· 
Il nin, (:u \ f}IJ tJrl bouchr: un coin' \ o 

uu tJ•cs CJUi f·tos hniJII uu it \'OH' '' p.o 1 

l'on t alf'J' cl ur les cppains g/;J'nnv du Jir•t 1' 

Petnar·d .. . 
Ben oui, mais los jurf·s de rwov1nce !n 

moins moulas sur C{'J'taincs chO: e : d :1 

bord, c'est quasiment tou dos r,ctiLs rno
pl'io::; db la campluch<', qui sout pre quA 
aussi décharcls que les OU\TiCJ'S. C'est d J re 
qu'ils ont presque tou!) été étrillé:) par le; 
banquiers ... Aussi, il· ne les portent pa 
dans leur cœur ! 

• • .. 
Ce que ça a été rupin, cetacquittement' 

Xom de dieu, tout le populo 'est foutu en 
fête: c'était d'un gal beux rupin::;koff. Plus 
épastrouillant méme qu'au 11 .Juillet! . 

Dame, c'est que le banquier en a f~tt 
des victimes : on les compte par mil
liers. 

Le plus rigolboche de l'atrair.e, ~·est qu~ 
le DéUou, un bon républicain, eta1tnomme 
à toutes les élections : il était une gros::;e 
légume du patelin. 

Hein, voilà qui pr,mve que c'est une 
grande couillonade que le truc du vote: 
Voyez-' ous le populo hombarilant aux 
belles places cc bandit qui lui rongeait le 
sang! 

- -- .... r . • • ,. .• - ~ . , -- --. - . . . . .. . -

Ecrahouillages de ~lineurs 
Il ne sc passe pas cle jour sans que quel

ques douzaines de gueules noires ne. lab
sent leurs carcas~es nu fond ùes pulls ùe 
mine. 

Et c'est ainsi dans lous les pays du 
monùe, nom de dieu. 

L'Amérique ne lait pus cxc~plion: Pour
tant c'e::;t un pa)' ùe progre~. - a tt>l1e 
enseir,nc qu'au lieu cJe guillotinner lc.s 
malh~m·eux condamnés à mort, le -..a, ant 
s'amusent à les exécuter pa1· l'clectrl
citè - ca ne va pa· tout seul, mai.: comme 
c'est pa~ eux etui p<'lti ... scnl, le:s .n ~mt 
s'en tamponnent le coquil~~u·d. . 

Mals j'en redon aux mmeur· : J • ùt 1 

donc que l'Arm'·l'iquc en ruaug ~a bo n 
part, mille bombes! Pa plu tm·l lU 
rautr·o semaine, tian un 1 n)· du t.h 1 1 
appchw l\ robs, fL peu pr·œ, :?00 111111 Ut 

étë grilles pm· le grts?u. . 
Quand h• coup a putt..•, tt· 1 c u 

vres uougt·es utment au rond du 
Cent ct qnolq u •s out l'u • Ut l 
cl ~o remonter. JI 1 Il 
'•tnt tïi pltO) a~blo flll(' b n 1 u 
l'OUt.. 

POlll'\'U flU 1• 
h llo gnl \\ • tl n 

qua a 
tl n \; 

}l LS l ' 0\1\ l't 

huit toi plu q 

Ln I~ m 

• • 

• 



comme 1n doi·niÙI'C du puit$ de ln ~fmm

thctm·,, :\Saint Etienne, c'est .un par un, 
tjUO le::; ntinour~ cassent leur ptpe. .. . 

Si bien qu'au bout do l'année, qu Il .) mt. 
eu des gTosses t'Xplo::;ions,, on senleme~t 
les hricoJcs hnllituellcs, - a.. qu~lques ch

znincs prüs, Je rèsultat est l\1f-J~1f .. 
Et y a pas à tortiller., auss1 b1~n le~ 

. coup$ de gri~ou q~te les s1mpl('s a~CHle~ts,. 
_ si ca arr1 vc c est la fau tc aux gro::sses 
Jën-umes. Y aurait mèche de pomponner 
la.~mine, de manière qu'il n'y ait pas d'a va
ros à craindre. 

:i\lais, ouat! rJes bandits de la Comt~a
p:-t,.nw se foutent pas mal que les galeries 
soi~nt en mauvais etat. Tant que ça peuL 
aller ainsi, ~a va : c'est autant d'écono-

• • 
nu~e. 

Ou' on ne vienne pas dire que c'est les 
pr~los qui écop~eut. <J~'elle foutai~c.! Si 
les jean-foutre s occupa1ent ùe pat etlle.s 
babioles, ils n'en finiraient pas. Les. mi
neurs sont faits pour crever à la peme : 
qu'ils soient tués un peu plus ~ôt_, .. . un 
peu plus tard, . .. y a guère de. difference. 

Oui oui ! Si les gueules nmres restent , . 
an fond des puits, c'est la faute aux rr-

charùs. Pour que ça change, (en atten
<lant la Sociale), fau,lrait qu'on les rende 
responsables. . . . 

On parle bien, pour eYiter les ecraboull
lao·es de chemins de fer, de ficeler les gros 
m;taùor:s des Compagnies sur le devant 
des locomotives. 

Pourquoi n'emploierait-on pas un tr~lC 

de ce calibl'e poul' les mines~ On pourratt, 
par exemple, chaque fois qu'un copain 
reste au tond, envoyer le directeur ou bien 
un ingénient·, le retrouver. Y aurait 
mème mêche, afin de ne pas trop consom
mer tle ces types la, de n'en :sacrifier qu'un 
seul par douzaine de mineurs ..... 

Je vous en fous mon billet, le peU t sys
tème ne fonctionnerait pas quarante-huit 
heures, sans q ne les grosses légumes dOI:
nent leur démission. . . Il ne resterait 
donc que les gueules noires : débarrassés 
del:i emmerdeurs. Jes gas sauraient s'y 
prendre pour éviter les malheur~. 

Nom de dieu, nous n'en sommes pas là. ! 
Aussi. ln série se continue sans ralentisse
ment : un chouette zigue m·c~cri t de De
nain, <1ue l'autre jour, à la foss~ ~e ?ou
chr deux pauYres bougres ont ete ecra
boÙillés. gt ils n'ont pas été pris cm traî
tre' mille tonnerres! Ils savaient très bien 
ce ,/ui leur pendai~ au nez : l'endroit où 
ils travaillaient menaçait lous les jours 
d'eng-loutir ce hu qui s'approchait. C'êtait 
al1er· à. la mort. Ils n'ont pas refus<~! Plu
tôt que d'étre foutu<.; sur le paYé, ils sc 
:-.ont résig-n<!s a extrairé le charbon a cet 
cndt·nit. Oh,lcurcompte a éti· vite réglé: ils 
aYaieot à peine commenco quïls ont étc 
tmse' elis sous un éboulement enorme . . ... 
.J~ ne l):ti:-s pas :si on a l'CtrouYé les cloux 
p:w,·r·es c:u·cas cs ..... 

t;1•s acc;iden l'i lù ne! :-;ont pas t'arcs. no rn 
t)c dieu ! .Ir! J'eiUfJUP clan~ un quotidien 
c1u·au puits Achille, :i. ~:dnt-l~liennc, !' 
\ icnt rJ'.u'J'ive•· un coup pa1·eil: deux uu
JH ur ont •·tô t•nsc·w~li!; tiOUS un MJOulo

ment. on en u r·t•tr OU\'é un, aux tl'oi:; 
'JU u·t tu ·, l'autr·c est r·~ tô .. . 

LE Pl~: HE PRINAHJ) 

Et YOtts pensez qno ces deux l:'t n'avalent 
pas 'u Jo ùn.ngor ? Foutrr ~i. ils l'av.aicmt 
vu ! i\!ais aloJ·s, s i on faisait at.ton twn ft 

tout ç,a, on ne mnngcrtul pns ! 

' 

.J'en ftnirnis pas sm· ce chapitre . .Tc \'PUX 

pourtant jacter encore. un brin .. ) .a tt:oi.s 
t rois semaines, un r1ehe copam a btbt. 
le père Bernarding, de Drocour t, s'est tué 
en oescendant les échelles. Le pauvre 
yieux, c'était un riche camaro ! 

y a bien une cage qui descend les mi
neurs à fond, mais elle ne s'arrête pas, 
comme qui dirait à tous les étages. De 
so1·te que suivant où ils Yonl, les ouYriers 
sont obligés de monter ct descendre les 
échelles. 

ra serait simple comme un bonjour de 
faiÎ·e arrêter la cage aux bons endroits, 
seulement ca ferait du temps <.le perdu, et -
la Compagnie y perdl'ait quelques sous. La 
,.alette avant tout., cré tonnerre ! Vaut 
0 . 

mieux la morl de quelques mmeurs que 
cracher quelques pièces ùe cent sous. 

Le père Bernarding n'est pas le premier 
qui ait cassé sa pipe aux échelles: il est le 
sixième, nom de dieu ! . 

Pas besoin d'ajouter que tout est reste 
dans l'état: plus d'un encor·e, hélas, y dé
vissera son billard ..... 

Et c'est pas fini, cette tl'iste histoire ! 
Aux mines de la Grand-Combe, dan:-:; le 

c;ard, au puits du Pontil, l'a~t.r~ jour le 
càble qui tenait la cage a pete a la des
cente. 

Quatre mineurs étaient cledans. Yous 
pigez la dégringolade ! Ils ont déboul~ dans 
le trou noir d'une hauteur de 150 metres. 
Deux ont eu une sacrée veine : ils ont 
pu s'agricher en tombant, ont les a dé:..!:ot
tés à moitié crevés. Les deux autres ont 

• • 
été jusqu'au fond: on 1es a ramasses en 
marmelade. 

lo-noraicnt-ils que le càble était pourri? 
Sùt~ que non, .. . mais, ils se resignaient! 

• 

.Je bondis, nom de clieu, quand un jean
foutre rle la. haute dit que le populo e!)t un 
ramassis de botes féroces, ct que s'il n'y 
avait pas des cognes, des jugeurs et ùes 

prison~. on se mangerait le nez entre nous. 
Bou,.re de cochon, je 'oudrais que tu 

dises ,::'rai. Gar, on comme11cerai par toi 
et les tiens ! Et je te le jure, c'est pas que. 
le bout du nez qu 'on 'ous boufferait. 
-Ah, non, le populo n'est pas cles l &tes 

• •• • 

téroces. Foutrr non! Pursque J en suJs sur 
les mineurs, pal'lons d'eux: si les gueules 
noires étaient aussi terribles qu'on le elit. 
pensez-' ous quïls se. résigneraient ù un 
écrabouillement perpt·:uel ' 

On est des bonnes tetes, nom de dieu ! 
Comme les c.'\bots, on lèche la patte tln 
salop qui nous fout des coups ~e hitton. 

Ponr nous r enclt·c cm·ag-cs, 1aut nous en 
faire en1lurer ùc toutes les couleur·~. 

Pour un banrJit qui, comme "'ati·in, 
paie ses crimes, - combien y , .. n a qui 

mt!l'itcnt un pareil . OJ't, ot cr·in'etH tout de 

mouN dr .. 11'\11' belle morr , <lan~ un plu
mard galhcnx ? 

c:::::=:~ -~ ,_ 

AU PALAIS D'INJUSTICE 
1 

\!ince ùe rigolade quïl y a flll mardi au 
Palais d'Inju)tice! c'est rien de le dil'l~, 
fallait YOir cq. 

• 

Les compagnons :Uarlinet, Chenal , 
i\Iursch et la galbeusc compagne Eli ka 

étaient rle la fête. t::n autre copain aurait 
dù y étre aussi, mais il s'est fait la pair& 

• 
ot fait la nique aux jugeur;:; de l'autre 
couchta de la frontière. 

C'était au ~ujet de la granfh· affiche. 
faite par eux au 1 cr mai, qui m·ait pour 
titre 1'.1r•mée coloniale, et qui fit bougre
ment rognet· tous les jean-foutre de la 
haute, qu'aYait lieu la petite comédir. 

Dans cette affiche. les copains s'en :-ou
viennent, il était consP.ilJP aux troubade:-: 
de Paris de ne pas tit·er sur le populo. 

Si tous les pousse-cailloux a' aient sui\·i 
ce bon consei 1 on n'aurait pas eu le mas
sacre de Fourmi es. 

C'est Martinet qni a tenu le crachoir. 
D'abord comme la ~alle n'était pas.pleinc, 
et quo des camerluches poirotaient à ln. 
porte, il a gueulé que la séance ne serait 
pas ouYerte avant que toutes les pla~e~ 
ne soient pt·i:-;es. Alors, an'c une mme 
moitie poivre et sel, les bourriquc!5 ont 
laissé enYahil· la ~alle jusqu'à la bonde. 

Ensuite Martinet a déclaré 'tu'il plai
dait l'incdmp~tencr ùu tribunal, ct qu'il 
en avait. pour jusqu'à 0 plombes elu soir ù. 

jabote!'. . . , 
Ce qu'il te les a emmerdes, nom dt, tlle~ . 

Il n'a été que ju~qu'à trois hPure:-:. ma1~ 

les Yaches étaient bougrement ù e~·ao. 
Il leur a demandé ou~quïls :n-aient 

pêche le droit de :-;c fourre j~geu~·~, cl'en
''o.rer des t,\ pas qui ~ont dt x 101-: plus 
chouettes qu'eux Cll pri:son, ou au bat-tne? 

Ensuite il les a f.'lit l'CHuuder plus encor(' 
en se pay:mt leu l'tronche et 011 lem· veJ.n lll
dant pou1·quoi ils s'habillainnl on ecl·e-
vbses. ct poUI'IfUOi JI . e fout~u •nt d 

moules ù pùti::;sci·ie en gui o •lu g-alul'in ' 
11 te leur· ••u a foutu de allerztll s 'fU. 

ceri; ... atlt•ndu que celrl; .•. Hl cha 
l'O"na r·ù:, c!l 1'0 taie nt. 

Ils étaient ù'uu • humcu1· .i ~milo 1 1 

une toUI·née d'imlocent ! 
Quand Mal'tim·t a eu llni, 1 '"' 111 1 ·l 

d'inju~tice out t·umme m· l U 1 

lem· avait pous t>, t·t tur<•ll 'lll n 
den YOuln en . ,l, oit·. Pvut· l 1 • 1 
décJar,·· bou 1 out· lt: JU m u 

Du cou p. ~~ u·tm . <.;h n 1 l l 
foutu lt•tu· ~uup, dt ilnt u 
ue \'OuJ~u('nt 11 u n a t 
<H qu'il fu li< nt d 

11 n h tmt q 
tomp Oimu 1 ub 
out u• tlll th:. 

• 





1\t lt's 1'.\ts- •le t'!\' r '"' t•aditwr tln~·c ~ daro 
pnm• O.ultt't lt' J.Zl'.lppin :-\ll' lo pettt blt,u. 
\hm g'llf.tll. no fHmlnnt p:ls la hrcloquo, 

lt•:-; foutit clt•htll'.' C<tl'l'ÔIItc.mt · 
C't's oi~t':tux-lù ne sc t ilu•cnt pns pour 

hnttus: 1ls allèrent chercheJ'. le qu•u·t 
cl'rl'il, ot n \'l'C trois scrgots mpllquc.'ron t _;\ 
la 1 tn'lH'. 'l'tll't•llf•nwnt, le ga~ 1 es .L'e~·o1 t 
comnw dt'" chit•ns galoux. ùnns un JOU de 
,1ntllcs; il <'omn~~·ncc pm· los o~lg-.neulot•, e~, 
un pou t.'chautlo, tc snuto :sut le qu~u t 
tl'tPil. A ,·ant tt n'il nit ou le lemps de b1en 
lü pre.nùt•e ot ~Jo h~i co.Ucr u.u bo~ marron, 
los tl·ois roussms l nvaten.t _lrgol~e. 

Le plus ~alheux. cio l'aO;u~e, c est que la 
môme dn ~malf, une gosselme toute JOU~~, 
et qui pt·mnet bougre~ent. essay~ tle del.l
\'l'Ol' son p:ttPrnel, ct s accrocha a la tum
que tl'nn sel'got. ~lais quoi, ses menottes 
n'ètaicnt p:ts asscr. solides! D'un re,·ers de 
~a patte sale, le Hic l'a envoyée coucher. 

En ,·oilù une qui. quand elle sera gran
delette. le~ aut·a dans le ne7. les roussins. 

c·c~t ainst que ça se gagne la haine des 
cognes et de leurs maîtres . 

SOUPÉ DE SA FIOLE! 
T h izy. - Le mois dernier, trois bouffe· 

ga1Nte. ~ocialos à la manqne, ont fai t une 
balaùe à Lyon el dans les alentours. 

c·est Lantrgue, Ernest Roche et La
chi~e. 

Turellement, mes types allèrent à 
Thizy. Seulement, la petite trinité n'y fut 
pas au complet : Ernest Roche plaqua ses 
ses copains en route. 

Donc, y eut une grande réunion aux 
Halles de Thizy. A l'ouvertur e, mon La
targue était seul à tanir le crachoir, et il 
renaudait ferme-, car ce n'est pas le ba
gout qui l'étouffe. 

Lachize aYait fiemar dé, il arriva tard. 
Bédam, maintenant qu'il est dépoté, le 
birbe n'a pns besoin de se lever matin. 
D'ailleurs, l'oiseau ne tient guère à se 
frottet· au populo; c'élait bon a'V'ant l'é
lection, maintenant il s'en bat l'œil. 

Autre cho~e : il ne tenait guère à jas
piner; c'est toujours désagréable, vu qu'il 
suffit d'un gas un peu mariole pour foutre 
le ne~ dans sa merde au bouffe-galette le 
plus ficelle. 

Donc, Lachize comptant sur les belles 
phrases de Roche s'amenait très tard; 
mince de gnaule, quand il vit que Roche 
n'était pas là, et que Lafargue bafouillait 
comme trente· six. 

Il lui fallut se fendre, nom de dieu! Et 
'\'Oilà mon fumisre en. train de raser son 
monde d'une ::;ale fa<·on . • 

Ah malh~u1·, ce que le populo en revient 
de cc perruquier à la manque! 

C'e t d'ailleurs compréhensible : tous 
les bons hou:?rcs de Thiz) saYent que leur 
boutre-~alctte ~·enfile des bous morceaux 
dans lmi cafés chics du quartier ~Ierle, -
ousqu'il n'y a que des sales merles d'aris
t.os IJUÎ fn'!quentent. gt Lachize fraye avec 
eu:x, nom ùc clicu! 

A us i le t~ JW peut so br·osscr pour sa 
1 éélnction; '1 uanù ,. iendm Hm:~. y a des 
ch.mc<> pOUl' que les ou\'rior::; ne !'e lais
,.nr pa plus mnhol.Jiuct· pat· lui que par 

• un .wtr·•• fJCI'J'IIft'llr.J'. 
J~t <' t PJ'a bou~r·cmt•nt logitptn, llüm de 

du u '· A quoi or·t un dé pu tù 1 A r·i ,n du 
tout. 

Or· clone t''€! t pn.s la pf'li:!C do donner• la 
r IIC!' .l un mo J(•U' lu tolr•fl ùc hu fHH'

JO ttre d'nllrr 1 rpaillf•l' dun le caf• do la 
h utr \ · t 1 :n l• d • 2.1 ba lit") • 

J 1 p t u UJ d • ~ ' Au. qu nd 

mpllqut'ront les Ùlr•ctlons. e'o!;L plU' dos 
c.•onp dn tl'iquo qu'il rmuplncom les bul
letin~ do \'Oll'. 

MISTOUFLE DE CAMPLUCHARDS 
B r ieulles est une rampluche do la 

l\lcuse, ct lù, commo pfU·tout, le populo Y 
est bougt'l'mont dans la décbe. 

Pardienne, les petits proprios ~;~m
plissent toujours le bidon: ça va sans dn·e! 

Il n't'n est pas de même des manœuvres: 
les pauvres IJougres crèvent quasiment tou~ 
do famine, car cette année il n'y a eu m 
ùlé, ni pommes de terre. 

Aussi. nom do dieu, leur ventre fait 
ballon ! .c\ u point que les riches craignent 
pour leurs sales peaux. 

Béùam, les gas ont des armes chez eux: 
des fourches, des faulx, des pics, des 
haches. . . ça semble peu dangereux? .. . 
Bé, hé ! Quand un de ces outils est em
manché au bout du bras d·un bougre à 
poigne, savez-vous bien quP ça vaut carré
ment une cartouche de dynamite. 

Les richards le comprennent, et ils filent 
doux, sacré pétard ! Ils ont la main large, 
et ne refusent jamais le boulottage à qui 
leur demande. 

Mais quoi, vont-ils croire que le populo 
se résoudra à mendigot ter et à tirer Le pied 
de biche~ 

Vraimen t. faud t•ait qu'il ait plein l~s 
veines de bouze de Yache. Car enfin, on 
saiL bien, tous tnnt qu'on est, que si on est 
sur terre, c'est pour y vivre et y Ct'eYer le 
plus tard possible. Or donc, comme les 
accapat·eurs ont foutu le grappin sur le 
boulottage, on serait vraiment bêtes de se 
contenter de leur aumône. alors qu'il est 
si simple de les fai re dégorger. 

MÊME FAMILLE 
Mohon. - Y a une habitude dans le 

populo : c·e~t de saluer quand pass_e un en
terrement. 

Un aminche m'écrit que l'autre jour, 
étant à l'ontel'l'emcnt civil du gosse d'un 
camaro, ils croisP-rent deux adjoints de l'é
cole taïque, qui, reluquant le cortège d'un 
ail· gouailleur, ne tirèrent pas lew· couvre
gueule. 

Et le gas ajoute : " Siç'aYait été un en
terrement do cléricochon, avec dPs rati
chons faisant les andouilles en tête, cer
tes, ils se seraient empressés de mettre 
chapeau bas ... C'est dire que ces deux 
mufles qni iont des petits gueulet')ns avec 
les deux. tonsures ne sont pas prêts d'en
sehmer le respect de la liberté de cons-

. . 
c1ence a nos go:sses .. . » 

Que Yeux-tu, mon pnuv1·e gas : c'e:::t 
l'Etat q_ui paie les ratichons, c·~·st rgtat 
qui paie les instituteurs;- mangeant au 
même rarelier. y a rien de drôle qu'ils 
boun·eut à la même ëcuelle. 

Autre chose, ils ~ont faits, le::; uns et les 
antres, pom· apprendre ù te:s zos:::es qu'ils 
doivent obeis~ancc aux richard:5, aux 
pat1·on ·, aux gouYernants et à toute la 
:léquellc. 

Pout· cc qui est c.le h Hbertt! Ile con.
cie llC('1 :l\l'Sl UÎt!O (}llC cln Celle dû bOUf
fl'l' à sa farm, n'Pu tilut pns, nom de 
tliou ! • 

SAUVEUR RECOMPENSE 
Charleville. - Tl ) ,, quelque• mai 

n,~ c'~tnit dCln }ll Jl.'lt lin un flon-tlon d:. 
li'OIIlpCtlO:; à h\IJ'C ,thO) cl' di mille 
IJOIJ5. 

<~ lJuoi qu'Il y ra 1lmw. t~u'nn t• dl h. 
(~·,·s i .r <'ou tuu lt• \1u ,,,,,.,ut· lf t l;;r t 
l'l')llfJIIIJI' 11(1 f I'IIHI •lUI• 1,, oo 

(J'1.1lllit JHI ~'lt, IWLII t•ll f•JilfHil ( ·1·1 tlt lfi 
SllllVf!lf'lli'H lf'JI fJI' tollttdt•IJL ''Il t WUJ f til 

pout· voir· dél'ru·flr• 1111 Ju·r·o elu 1•' Mrsi.Oul. 
JlOlll flp fli(•ll! (•riJrllllf jiJ \'OU JO Ill ' UrJ 
lu•J'o du 1" Mai. 

VOH'l cc IJII'il a fait 1 ,. zh IJ: •Jou 1.~ 
l>agarre, mossi cu le IIIÎII r· r•' on :uJjnmt. 
rec·u•·cnt des daqucs su1· leur~ ale mu
seaux.. ('n am·n.it conUnuo pat· tlt·s f'Oup 
de piecl dans lf' C'lll, si 11nr· fJ(Jt'le ne 'i·ltut 
ouverlc bougrerncn t â pi'Opos, pottt• w··· 
mettre anx deux birt,es de rnetli'O lmu· 
fesses à l'abri. 

C'est le type qui a ouym·t la porte r•t r1ui 
les a recurillis qu'on \'ient de (lécor<w r)e 
la médaille de sauvetage. ('a \'alait hien 

l . ? ça, 1em . 
Les blagueurs ajoutent qu'au moment 

du saut·etage, le snm eteur alla décr 1cher 
un rrvolver et voulut le foutre à mQ~::.ieu 
le màre. Et mossieu le màt·e de répondrr· : 
" Remettez ça en place, car .!f''!'Hs a dit : 
C'elui qui se serYil·a de l'épëe, périra pa1· 
les pets ... Diantre. moi c·e~t la lOit'e ..... 
Du coup, ça puait l>ougt ement, nom de 
dieu! 

~Iaintenant, mo~sieu le mitre est. remis 
de ses emotions; l'antre jour c'est lui qui, 
la larme à }'O"i l, n attachè la Cl'OÎ\.. a son 
sauveteur. On s'est en::;nitc frotté les mu
seaux. C'était très beau ! 

Autre chose, il se souYiont du Jtr :\Ini ; 
te1lement qu'il a nommù deux !'Crgots de 
plus pour protéger ~a carcasse. Par exem
ple, il les a bien choisis, ::;UJ•tout un qui 
gar(lait. les vaches dans son pays, mainte
nant il ~at•dp mossieu le mèÎl'e, il n'a pa::; 
changé de mèlier. 

SALES CONTRE-COUPS 
Argen teuil. - Chacun de nous ~ait 

qu'il u'y a rien de plus l't"sse qu'un ou· 
,·riel' qui passe contt·e coup. Le cochon 
oublie viYement sa mbtoutle et fait du zèle 
plus qu'on no lui en commande. 

) a bougrement pau d'exceptions ù la 
règle: la b:lbillarcle que m'enYoic un com
pag-non libcr·tair<' d'A1·genteuil en est la 
pl'euve: dans le ba~nc ,Joly ct Cie y a un 
~act·é directeur qu 1 dans un temp~ 1•tait. 
dalls la panade. Le mullc a ::m peloter lu 
singe et aujom•il'hui il C:>t au sac, - on 
dirait presque, patron. 

Le temps ousqu'il ~wail un ... on lier ct uno 
l!aloche aux arpions c:st pa~sé; nmiutenaut 
il fait pattes de chen·eau. A ,·cc ça on dt 
rait que le singe lui a lait nju ... tcl' uu re -
sort sous c11nqua patin: il cuut·t cumme un 
clé raté ! An point tptc h• IH'olo de l't'Il
droit l'ont sm·nommé l'Homme r•Jwr ll, -
et c·c~t UllU bCiltll'O~ C! 

Il u·c. t pa seul dams la IJoit •: ) n a\·(lc 
lui un espèce de pomwau qu1 u • qui lt 
pas la piJ)e ùc ln ~uculc, et (l\ll tr·ou' < r .. ut 
presque u redh'P quand un COilll UQll u 
gt•illo une. 

Ah. oondicu, lejom· qu'on fct•a un u 
Cl'ÏplÏOll J>Olll' •iCll(llCI' l.lu til '0 tdl'\1 
l'usage des deux IJn h , l,l 1 t 1 L 1) 
;.,lw. ,\ s• 7. longue m 111 , 1 um qu l ' 
u·ou pu 1 c ·n lH' h Lt•l'. 

.Mars\oH'Jc.htc,), ou Cl'llt 
Cil COl' fut t, U lU tl 1 
IJOUJI (! qu C ll 
COU!) C \Il b •n 1 

Crt• t no rr C 1 
1 lt: n JI 

Jua tunrh 
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lt• pour. que• \.' 1 '.t•tHit't ; nou plus qu'on 
.dlltral \or.talh•r <.'OII11lll' de:s <'t'tlC'hes. 

' .\ (J\1 un mo\ •ta ,. 1 • ù l'mil, ... "t lo 
JOli t' 011 l'ncc:u;l' du charnharclcmont gcné
r·.\1 JHHI~ pa ~cr.l son lo nez, ne pas t'<ttct· 
1 u eoclw. 

COCHONNE DE liBERTÉ 
Abbeville. - Le gros .JCnn-foutre de 

lh•lplt'l'l'fl l'exploiteur du gt·and tissage 
d' \buenllo n'est jamais en retard pour 
tait•c une mistouflf- t'. ::;e::; ouvriers. 

C'c•st ainsi que le sale mufle 'ient do 
fnutt·o à ln pol'te trois om•t•iers, à cause 
qu'il:.s lisaiemle Père Pr>ina1·d. Si le sale 
('ochon se figur·e t'outre ln trouille aux zi
g •~, cl'attaqne par ~es salopet'ics, il se 
l'onrre l'Jeu le doig't dans le trouflgnard! 

Ya, mon :-;a.auù pout• trob anarchos de 
sacpws t'l'n tettOII\t:H'as dix. La bonne 

· graîtH' c·c,..t pas îacile à déracine1·. 
Tout llt• rnetn '\ nom de dieu, que les racligaleux et les opportunards viennent en

cot·e nous reng ,fner leurs \'ieilles :sor
ucttc:s ~ur· l<t libet·té: on sait ce que vaut 
l'aune de leur gat·c~ de liberte, -elle finit devant lo::; quatre volontés du patron .. . 

Ce qui J'assute les gros jean-foutre du 
calibt·e de Delpietre, c'est qu'à côté de~ bougres à poil, y a dPs pauV!'es prolos qui 
ne savent quoi invcnte1· pour se faire bien 
venir des exploiteurs. 

C'est ain~i qu'il .Y a des lonfoques de Co~ 
bert-i\Iar·euil assez culs culs pour appor
ter aux contre-coups des canàrds, des 
poules, dos bro.:hets , des anguillc~s .... 
Mince de couleuvres que je leur foutrais en l'ait d'anguilles, si j'étais d'eux! 

Les pauvres daims espèrent ainsi ne pas 
être toutus à l'amonde par le vautout· ùè 
v isi tour. 

Faut pas que les singes se montent trop 
le bouéchon : les prolos qui font des ca
deaux finiront par· y trouver un cheveu ... 
gt puis, autr·e chose : s'il arrive un peti t 
coup de branle-bas, les plus plats despate
lar·ds marcheront comme les amis. Y aura 
foutt·e pas besoin que los nnarchos leur 
fassent " ki ss ! kiss ! " 

Communications 
P aris. - Tous les dimanches, ap1·ès midi, 

t•éuulOn du Cercle international, saJle II orel, 
13, rue Aumah·e. 

- Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Alle
magno, XIX• arrondissement. Soirée familiale 
le dimanche. 

- Les gr·oupes anarchistes, les Libe1·tai1·es 
ct let Ligue des Anti~Patriotes, réunion tous 
las snm~ùrs, salle du Téléphone, 50, rue de 
!\1éniJmontunt, 20• ar·r•ontlissement. 

Le ch manche, même snHe et mème heure, 
tiOlrée lumilialo. -,:_,; 

~ - Le .. Gl'Oupe. parlsje.Q do propagande 
t~.u:u·chilitC '1 org,\llise pour les jeudi~ des 
Couliirëncct> a la salle. Rou$~cnux, rue .i\lont.
mnl'tt c, ct 30, r·uc Eticn~~Marccl. 

Quatril!ruc confc;r·enco, Je 21 janvier 1892. 
Sujet : Sl)l u ti on de ln question socinlo pal' le 
c•ouurrun1 rue nu•u·chlst.e, pnr Lclioucht:r. 

'fütll ccH conférences sont publiqnes. 
l'ious ln\'IWn les liOclull to.: dt! tou~ los 
••cul , ninsl c1uc toua 1~ ll·a,·aillcu••s, ù venir 
dlscutoa• nve<: nouE! lt•s tjuestions économiques 
c:t. phalosophiquc (lUI concernent l'ufh·.tnchissemcut humnlu. 
l~nuéo libre Jlllr la rue gtlcnne-~\lnrccl, en fncc ln Postu. 

LE PJ~Hb PEJNAHI> 

- Gr•oupo l'Hmancipfllttin I'ÜIIIIIOn Will{ 
les mm·c•·cdilt, il R holii'CR 1/2 du HOil', snllo du 
Url -llo uf, j8, 10 Gt'(; net~. 

• Le.'( Cmnartules de J>ro•JtiiCf' sont prù\'C· 
nu qu indépendamment du journnl la Umrs
crit, nous touon11 riel! at'llrlw:. intitulées : /Jrt u1·h·e drs f on sel' ts à tout· dhposi Lion, moyen
nnut Jn somme de ctn.q francs po.r cent. ou 
0,10 ecu t imes l'aftlcho. 

On est pr·ié d'envoyer les demandes daus 
Jo plus bt•ef délai (rous n•a, ons pas besoin 
d'insister sur les con~idérants qui nous font 
dir·e .. dans le plus bref délai ~), ù l'adresse 
do Raoul H.odach, bibliothécaire, 5~, rue Gre
oeta, à Paris. 

- Beaucoup de camarades ont répondu n 
l'appel des initiateurs du Consc1·il. Ceux qut 
n'ont pas encore répondu au premier appel 
sont priés de sc hâter, pour qu'on puisse être 
fixés sur le chitft•e du tirage; le temps presse, 
lé jout•nnl devnn~ être prèt le 2~junvier. 

Les camarades qui ,·oudrnient y collaborer 
sont priés d'en voyer la copie au plus vite, et 
s urtout sans signer. 

Ne· pas ou bliel' que c'est 3 fr. le cent à titre 
d~ propagande. . 

Adresser tout ce qui concerne le ConsC1"1-t 
• au compagnon Charvcron, 7, rue Ernestine, a 

Paris. 
- Tous les compagnons de Paris et de la 

banlieue sont invités à se rendre ù la mani
festation an ti pat r10tiq ue de Buzonval. Rendez
vous à miai, gare d'Auteuil. 

Levallois-P err et. - Salle Mézorotte, 
réunion do tous les compagnons de la bun
lieue. 

Charlev ille. - Réunion du groupe les 
Svns-Pat1·ie, à cinq heures du soir, au local 
convenu . U t'gence. 

Lille. - Le Pè1·e Peinard et la Révolte 
sont criés, vendu.s dans la rue et portés à do
micile par le camarade H.omans, ainsi que les 
autres journaux et brochures révolution-• nat res. 

Adt·esse : Romans, rue Brailc-Maison, 16, 
Lille (Nord). 

Clichy-l a-Garenne. - Tous les cama
rades sont convoqués pout· le dimanche 17 
jnnvter, t\ une urande 1'éunion publique qui 
::;e tiondr.a. à Clichy-la-Garenne, pour com
battre dans cette localité l'influence du soet'a
lisme chrétien. 

En présence de la récente fot•malion à Cli
chy d'un syndicat ouvrier cbrotien de plu
siours centaines de membres, nous espét·ons 
que tous les compagnons eomprcnd1·ont l'im
pol'tauce do la cont1·e-1·éunion oruanisée et 
qu'ils s'y nmd1·ont en nom&re. 

La 1·éunion aw·a lieu, à 1 h. de l'ap1·ès
midi, salle Balesclent, place dt: la .llairie. 

Boulogne. - r:e groupe d'études sociales 
de Houlogne-Billaucout·t, Meudon et Je Point
du-Jour invite les travailleurs soucieux de 
leura intérêts, h vemr di ·cuter les meilleurs 
remèdes à apporter à leur situation. Réunion 
du groupe tous les dtmauches, à deux heures, 
salle Lemoult, 81, rue Thiers, il Billancourt. 

Lyon . - Le Père Peinard est en vente 
chez le compagnon Paris, 85-, rue de Bonnet. 
go vente aussi les brochures de S. Faure, la 
Révoltt', lo Pot à Colla, l' E?Uleltors. 

I..e copain porlo à dorntc1lc. 
• Besançon. - Lee: C.'lmamde~, lecteurs du 

J'fT<.; J>eiuard et ùe ln llévoUt•, sont infùl'més 
que le groupe iHtnl'chist.c bisontin se réunit 
tou los "\Cndrcdi:> à 8 h. 112 tlu soir, au t'nfo 
du Ctn.-cnu, 10, l'Ul' des Chnmbrcttos, S.'\llc 
rt! 'rvéc. 

- t.o groupe nunrchlstc blsonlin prio le 
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grouJl · do lu t•l'·~l"" llf· lu1 tl \fJIIIIJ r 11 f 1 
IOIIJ' acfl•c 1• 1•11 VIIO 1l'OI' lfll t l d 11 1 ( -
1'1!111'1' cl HIS lrl 1 I~J'hlll. 

gt'l'JI'O fi li X COOlJI:IJ{IIOII Il llf(f, l til' de \ ,. 
gnclJ'1 (}1 ll BO!frUI•'OII. 

Dijon - L'Hmlchm·G, gr()UJI Il' lud 
tliUU'CIII l!•, J'ÙUntOII tuiiS )()14 Harrlùcll , cf~ lHJit 
heures 1\ ouzo heu1·cs rlu soU', snllo rù ené ·, 
l'UO des Godmns, euro dl J'IIH111Bti'W, l:l. 

Les lecteurs de ln Rt,•QU" ot du J•érr. Pel
nard y sont invitc'•s. L'on trée est lfbr ·. A \'i~ 
à tous COUX qui YiJUlcnt IOIIJ' omani'ÏpattOfl 
intégrale. Des journaux ct des brochures sont. 
il la disposition de~ assistants. 

Saint-Denis. - Les coulpagnons d11 la 
banlieue-nord ct de Saint {)en sont convo
qués tous les samedis, à neuf heures du soir 
salle Lebeau, place aux Gueldr~~. 

Amiens. - Tous les samedi:, ù 8 h. 1 ':! 
du soir, au locnl convenu, réuuion de I'J1l
Uance Libertaire, gr0upe d~ vulgat·isatiou 
anarchiste. 

- Tous les premiers et troisiomcs diman
ches de chaque mois. à quatre l1eures ùu soir, 
réunion des annrcbistos, satlo Lévèque, 64, 
rue du Faubourg-de- ln·Hotoie. 

Agen. - Le gt·oupc anarchiste d'Agen "C 
réunit tous les lundis :soir, à buit houros, au 
Comptoir Agenais, chez Paluzot, ·1, place de la 
Cathédrale. Il engage les socialistes de toutes 
écoles ct tous les travailleurs en général à 
vcnirydiscuter les questions qui les intéressent 
à si juste titre. Lo meilleur accueil sera fait à 
tous ceux qui voudront) venir. On y trou
vera les journaux la Révolte, le Père Peinm--l. 
le Pot à Colle, le C1·i. Typou,·aphtque, l'Ende
hors, et les brochures anaJ·chistcs. Ces jour
naux sont également au kiosque Blou in, près 
le march6 couvert, do m~mo que El i>m'Venit· 
Anarquista, journal écrit partie fl'nnçnisc, 
espagnol et italien. 5 centimes Je nurné1·o. 

PETITE POSTE 

SemaùlC dernière 

- T. Tcnès- r.. 'Na1.aire -B. Ln \lachine - J . Lausanne - S. 'l'tt rn re - lt. Borre -P . Bordeaux - ~1. .\ugers - T. i\l6ziè1·os -G. Nimos - P. Denain - B. Lunogcs - B. Cognac - P. Mnrommo - S. Btumnc- G. 
~o,•ers- J>. Gfenoblc- H. Reims- C. Agen - G. Huvre. 

- G. Brest - r.. Trélnz6 - r.. Orléans. -R. Amboise · JI. Tonnerre - P. Cransac -R. La Fare - P. N:utcy - C. Braux - C. Argenteuil - T>. Blnnzy - G. Chnrit{t. -
C. \lontreuil - B. Ilènin - IL Bozcn(!t -
D. Algor G. C.enèvc - :\. Bucharl' t -E. Fontena) - H.. r.unay - IL ~lu·cpob: -
~1. \U\Crre - C. 'l'hi;~y - L. Cètte - IL Romans - b Salon- P. JJanniu- Il. Hoim 

L. :\ouzon - T . . Méziorcs- rc~·u galette, 
lJICl"CI. 

Zisl) (Frên~at t\ Lyon a r~cu les tt'Oi p.lqtu•t.s annonces, moret; de meme a ceux qu1 ont envoyé JoLtro d'uu IJourgcol . 
- Le compagnou Jo cph Vea·ui r, d Roanne, pdc Je compagnon Chnrlc l.lnfèrc, qui a quitté Roanne le 1~r runi. dt~ lut lr snvoir ~on adrc~ o : \ ' N•nror• (Jo oplt) 73, ru • 

~firchcau, Bourge (Cher). 
- A. G., Lyon. - Ecrr• :\ J:l J'n,..,,,.air 

MJarqll.t&ia a\ Barcelone; njout p ur trcJ à Faugoux. 

l mprirner:ie sp6cinlu du Pm c F• ' 
·i biJ, rue d'O l, 1 ri . 
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- Grâce, pitié, docteur 1 J'ai mon bon sens ....• 

- Heu , heu 1 Si ollô n'ost pas folle, elle peut le devenir : bonne à enform r ....• 
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